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Légénde tradyite de.l'espagnol

Il^NS lee erptnières année* de 
jb dynastie des» Visigo 

d’Esjçgne, il y avait un teign 
riche'jqui, sur la cime d’un mj 
avait -jait construireI u6_château 
très ^rt, entouré dé rempart» ét ЯЙЙЖ 

ses. Il était aussi posses- 6|* , y 
’un grand espace de ter- B a

rain, jquïï s'était adjugé à 161- Я g 4
«nêinc. suivant les usages de ces y
temps." , 1

- Le patrimoine du gentilhom- |H Z Oh ! quand cetfe humble cloche і la lente envolée 
me s’étendait très loi». Dan» «en Щ Epand comme un soupir sa voix sur la vallée
château, gardé par des hommes 
d’armes, d’espect féroce, presque 
sauvage, il coulait une vie très 
agréable, et, bonheur plus grand, 
u avàt tÿne bonne et douce é- 
pouse qui faisait sauter sur ses 
genoux trois OU quatre petits an- 
_ges aux cheveux' dorés.

Il n’y avait personne au 
de àupsi heureux que le seigneur 
goth. ' ......

Ùnè nuit d’hiver, il était assis 
auprès d'un bon foyer, dans le­
quel Igûlaient de superbes troncs 
d’arbf£s. Au dehors, le vent sif­
flait, .ft la pluie lentement tom­
bait. .

La choqette du bois, que dans 
ce pays on appelle cabrota parce 
qu’elle bêle comme une chèvre et 
parfois a des éclats de rire com­
me jupe personne, faisait entendre 
vs bêlements et ses éclats d»n§ 
es leotes des roches qui servaient 
le implements à l’édifice.

Rien de plus ne troublait le si­
gnée de la nuit, lorsque, à une 
heure indift, on- frappa à la porte 
<lu château, ,ét peu après se pré­
senta un page disaht que deux 
moines demandaient l’hospitali-
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Nouvelle Lune, 15' 
Premier Quartier, 22 

, Pleine Lune, 29
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Avocats> S Voix qu’atrète si près le bois ou le ravin ;
Quwql, la maip d’un enfant qui balance cette 
En vérse à 90*s pieux dans la brise nocturne 

Ce que la terre a de divin.

Quand, du clocher vibrant l'hirondelle habitante 
> S’envole au vent d’airain qui fait trembler sa tente, 

* Et'de l’étang ridé vient effleurer’les bords,
Qu qu’à la fin du fil qui chargeait sa quenouille 
La veuve du village à ce bruit s'agenouille 

■ Pour donner leur aumône aux mprts;

Ce qu’éveille en mon' sein le chant du toit sonore, 
Ce n’est pas la gaîté du jour qui vient d’éclore.
Ce n’est pas le regret du jour qui va finir, 
ëe n’est pas le tableau de mes -fraîches années 
Croissant sur ces coteaux parmi ces fleurs fanées 

Qu’effeuille encor mon souvenir :

MICHAUD &CYR ЇП jU-We IS'Lrfet;»..', .J -,-.
M. j2 Ste-ВіЬіапе, vg« et mart.
J. fflS. François-Xavier, conf. 
V. 4[ S. Pierre Ctarysofc év, conf. •
S., p| De la1 férié,_____________
D. p| Il de l’Avant /
L: y\ S. Amboise, év. conf doct. 
M. ki Immaculée-Conception.
M. 9 De l’Octave. - '

lu De l'Octave.
V. 111 S. Dam*se I. pape et conf. 
S. !12| Du 5è jour de l'Octave.
0. I3|III de l’AvaWt, -v' "
I 14 Du 7e jour de l’Octavé.
M. І5І Octave de" Plmmac.-Couc. 
M. 16 Quatre-Temps.
J. 17| De la férié.
V. lRIQuatre Trinps.
S. 19] Quatre-Temps.

1 IV de l’Avant. .
L. |21J §. Thomas.
M. 22( Dc la férié.
M. 231 De la férié.
I. |24| Vigile de Noël.
>125! NOfiL (d’obligation.) .
S. |26| S. Etienne, 1er mart.
I >. 2/ S. Jean, ap. et Evang.__

Щ Les Sts Innocents.
2j9 S- Thomas de Cantorbery. 
30f Du Dim. dans l’octave de 

Noël.
J. 311 S Sysvestre l.pape et conf.

365 joiq» écoulée.

Шurne mm.іf 5Г■ !
Bureau: Maison dé Cour,
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ШШШC’est le jour où ta voix dans la vallée en larmes 
Sonnait le désespoir après le glas d’alarmes,
Où deux cercueils passant sous les coteaux en deuil, 
Et bercés sur des coeurs par des sanglots de femmes, 
Dans un double, sépulcre enfermèrent trois âmes 

Et m’oublièrent sur le seuil f

’ De l’aurore à la nuit, de la nuit à l’aurore,
O cloche, tu pleura* comme je pleurs 
Imitant de nos coeurs le sanglot étouffant ;
L’air, le tie! résonnaient de la complainte amère, 
Comme si chaque étoile avait perdu sa mère,

Et chaque brise son enfant !

Moi, quand des laboureurs porteront dans ma bière 
Le peu qui doit rester ici de ma poussière ; 

о» Après tant de soupirs que mon sein lance ailleurs, 
Quand des pleurs gagés, frojde et banale escorte, 
Déposeront mon corps endormi sous la porte 

Qui mène à des soleil* meilleurs,

trepreneur É
I ABOUCHER

Peinture- ' I 
I Tapisserie— Imitation» ■ 
I Frais Funéraires I 
(Spécialité : Réparation des*

vieux meubles. ■— -■
|Royal Hotel. Tel 126-21Д
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f té! encore.
—Qu’on leur ouvre la porte, 

sepondit le . Castillan, car, dans 
une nuit semblable, ou ne doit 
laisser personne à la belle étoile, 
et qu’on leùfc serve aussitôt à 
souper. •>

Le pagé'sortit, et peu après ap­
parurent deux moines dans leurs 
habits sombres. Sur les instances 
du seigneur ils se mirent à table, 
et d leur fut servi des mets abon­
dants et délicats ; mais les austè­
res ne voulurent toucher qu'au 
poisson,aux légumes et aux fruits 
Secs, la.règle de leur Ordre Jew 
défendant toute sensualité.

Le plus ancien des deux 
cia le gentilhomme :

—Je ne sais comment 
ver, seigneur, ce que 
de faire

m*
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RECETTES]
і і шшіт 5 DAMES et DpiOïS.ELLES:—

Venez vous choisir une ROBE, un CHAPEAU, 
8 un MANÏEAU, etc., à l’occasion des Fêtes qui ap-. 
B prochent. ^ 1

S « ROBES en crêpe, différentes qualités; un très 
g beau choix de couleurs et styles; .

-B Balance de MANTEAUX à vendre avec ejs-
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,e,»Si quelque main pieuse en mon honneur te ALIMENTS REMPLAÇANT 
LA VIANDE

SALADES

. sonne,
Des sanglots de l*âirain, oh ! n’attriste personne,
Ne va pas mendier des pleurs à l’horizon :
Mais prends tes voix de fête, et sonne sur ma tombe 

’Avec le bruit joy

rémér­­
és
r vous pa- 

vous venez 
pour nous, car je vois 

que, vous êtes riche, que l’argent 
brille sur votre table, que l’or 
resplendit dans vos armes et dans 
votre personne, et moi, pauvre 
moine, je ne puis répondre à vos 
bontés qu’en priant Dieu de ré­
pandre ses bénédictions 
maison.

—Vous me croyez heureux.boa 
moine, répondit le gentilhomme, 
parce que vous voyez reluire l’or 
et l’argent, et cependant, depuis 
hier, la tristesse me dévore. Ma 
femme a dans

1

шШЖd’une chaîne qui tombe 
Au seuil libre d'une prison h

J Ш
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eux Salade aux fruits
2 oranges, 3 bananes, V2 livre 

flj Ге raisins de Malaga, 4 ‘tranches

* *ae t-ütfs,A’- :« sawi.de fitaeT
joutez-y la garniture pour salade 
aux fruits d’humecteer. ïMflan- 
$ez- sbit avec la crème rousÉtée, 
i<u la sane, pour saladerfiux Wjits 
ou simplement avec lasau ce à 
salade ordinaire. i

Salade à la Waldorf

1 tasse de pommes coupées en 
dés, l tâsse dé céleri, 1 tasse de 
noix, Sauce à salad eopur hu- 

1 mecter.

.compte;—
* GANTS en chamoisette avec poignets brodés,

CHAPEAUX en pluches de soie, de toutes cou­
lées, pour fiflettes,

en crêpe de chine, etc.,
BAS en jainejet soie,

DRAP en voleürs de couleurs pour Manteaux, 
TISSUS!légers pour rideaux,
Aussi CULOTTÉS pour garçons de 7 à 14 ans. 

yenez à bqnne heure profiter du premier choix.
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1sus, ou a-

sc fie» e^.je me cfiasge tin reste.
Le religieux se tut, leva" les 

yeux au ciel et dit :
—Mpn Dieu! opérez un mira- 
e afin de confondre ,1’orgueil 

humain, et de détromper le mon­
de une fois de pins.’

— «StTSZS
de ma tête -devenaient blancs : i!f;r K* Phy,s!onn°" De,s siècles et des siales ont

„ _ cela désespère, fiarce que j’y dé- ” e S.a t 7 !?• b.arbe. blanche passe, et le château du seigneur
• N.-B - coucre l’annonce d’une уіеіПея»е І "пРоа4‘еп* ^ ?!*',ІГ‘Іеп1 ? a,fols' r'<'d’élève encore dans les airs,Kesl creusez à l’intérieur pour en

eûpeoweoeeooào Prochaine> qui est le signe pré-1 1Cf,,.8a7t h?T" ses1laotes t tours; msit, bien que .r*l,rcr •» PU,6C. n ®n. laissant que
0000000000000f00 curceur de la mort; et je ne veux' Л'a !“ к qul se restaurées par plusieurs généra. J0ste as“z É”r tenir la peau en 

pas mourir, pour ne pas abandon- ! l - V І t?.”)?1 a tmns- elles sont bien vieilles et forme, Remÿisez les cavités avec 
'ner tant de bien-être, tant de ri- !*us #ses pieds et dit dune vmx «rares,-an point que, penchant le melange uuliqué et strvtzjujj:
chesses. emue,. . ' leur tête sur l’abîme qui les en- des feuilles de laitue. Un peu dp

—Vous"désirez une chose foHe jej7VeLj* ^enH™de le fbure, elles menacent de tomber ^niture de salqd,. peut être рЦ-
dit le moine la bonne mettes t ’ ’ J P*S é ^aque instant céZur chaque pomme ] ,

etl Lemoine parut revenir à lui. naS* S°mmes-nons таїп% Gelée mi citron

!» rèctmiuensé .çd. пад travaux*’ —Insensé, dlt-fl sévèrenUM « Ce né sont plus les descen- 2 cuillerées à soupe de gélati-
РГ -€e sera tou tee qtie voZs vou M-îw^LrSRti! H i,ants du “'«"'«r goth qui habi- ne granulée, yx tasy d’eau froide, 

drez, Père, lui jriooL le Visi- ** ^ ”« tent k château. 2 ou 2%:tasse d’«su bouillant*,
goth, їдай je. pnifSte‘vivre éter- ****.' ’Х°уег'У°иа..ce Ь®1* 4» vivent à I* cour auprès du I td*se de sucre, yé tasse de j*
utlleméite et qt3ind je pense que vCfK^n> И f<9Fer, m îtti rei| et dans cé nid d'aiglàrde- 4c citron, L*éo>rce d*un citron.^ 
je dois*mourS/que cTchâteau unj4uem.ent «•« P°rtier Faites tremper la gélatjne
que, j’ai bâti, que ces terre fer- PettUevanra»nnerfsam flmnmes vejâAhçux et sa femme. r: imeetee dans leau froide, pub 
talisées que mft soins doivent f* ‘‘“f seigneuriale se'Vf* faites passez et xersez dans uh
passer à d’autres mains, je fré- 'e’ ««. faute, de smn. et, seule, une moule. Refroidissez,
mis et je me dis que la vienn’est "'* $1 ^ , Probngera «etite partie habitable sert de
quîun souffle. Atqourd’hui où je v°**5f S,, îîCl Mfemme et *
jouis plus que jamais, je songe ^ mom,î T
.«iïi5?tCâa^fS SSilBrSaVtSTi! 1” “ *
1'Щг ~ ~ „< ,

—Vous êtes jeune encore, bon * № ’ 1 p se sont couvertes de poils jau- Pârtles égale» Гавжпав, d o-
Castillan, et san, doute il vous ,llvnés, et lorsque ses maihs s’appro- ra¥es et dc Rananes coupés eu
reste plus de trente ans de vie. Il rqtint d»n»jm mnment. фщ*.# feu, ette8 apoarai^ent P*«ts mcmccaux oa r

-Treufe ans! qu’est-ce que m transparentes, car dansles os vi- , ,vtrts dont ?» » ««kx#
cela emcoumaraison de la durée , 'r.?®. i, a,,, _llît des il n’y a plus de vie; la tête^1*» çeU»uules et las pyius,,ou
du monde? Un instant, rien de devaient passer le reste de la nuit. esL complètcment chauve; la Ьа7{ d^rauge* un. ytiéwâ de gra-

pîu*- J'ai vécu plus de tente —ïe vivraj toujeurs jeiqà’à' la be, claire et d’un blinc jaunis-. °»
ans, qui me paraissent un.mo- fin ju monde, s’exclama liseig- sent.ne cesse de trembler; sa De frames, m des, et

m., it à mm i"mo* ЯеМ у.з’сеих qui vl.ltent le chl Oe toue eutte faut, eeol, nt ee

««SIKStsrs "зі. .. і,.... N.. fie„j,. їЖуьггВга. *
monde, parce que je ne mourrai nait. Les.plus anciens l’ont vu citrou et laissez au frais
pas. dès leur enfance, tel qu'il est au- [|“

jourdTmi.

La salle à v3r;cmonger se trouva 
(.ans 1 obscurité; le peu de bois 
que restait dans l’àtre s'éteignit 
peu à peu ; la pluie tombait l-nte- 
ipent sur la terre, et la chouette 
(l. s rochers, cette vilaine bâte aux 
yeux noirs et profonds au pln- 
uiage grossier et noir, stulc rom­
pait le silence avec ses fatidique» 
éclat* de rire.
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Coupez eue rondelle à l’extré- 

nite de pommes vertes ou rou-m
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gJBSalades aux-fruité en gSlée

Remplispz dés mbùHs avec un
mélange de:

Partie* ^afesde'NeimàdH cou .

_ Alors venez nous consul­
ter au sujet de l’assurance 
que ce placement nécessite.

>*- . - • .
Nous pouvons peut-être 

vous suggérer des change­
ments qui réduiront les 
dangers d’incendie, vous 
obtenant alors un taux d’as. 
stirance moins élevé. .

Eq tout cas, votre proprié, 
té doit être bien protégé.* 
le temps d« le faire est dès 
maintenant.

CajUnO* cette agence ont 

grosses perses.

■m..
■

Rue de l’Elbe

Boeuf db l’Oueet, 
Ve u de lait, ■" ' 
Ag eau de qualifié,

■m
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JA IBON et Bacon,
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4 4 <mourir jamais- .!
>

“SU .Ж «rai.rara..^

1ue Dieu me don0t Mt vie sans ******** Suite «t prochain nu«

-
Sent

I• —— 4VW *V»

tué avec une sauce à <"V
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